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Ire PARTIE : « FONDEMENTS SCIENTIFIQUES ET 
THÉORIQUES DU MINDMAPPING 

Par Mme Hilde Jaspaert 
 

 

 

 

  INTRODUCTION  

 

Hilde Jaspaert, titulaire d’une licence en philologie romane et d’un baccalauréat en éducation de la KUL, a 
enseigné le français dans l’enseignement secondaire avant de fonder, en 2001, sa société de formation et de 
coaching. Dans ce cadre, elle a collaboré durant plus de quinze années avec Tony Buzan, psychologue 
anglais, créateur de l’outil mental qu’est le mindmapping. 
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La question essentielle traversant les recherches de Tony Buzan concerne le fonctionnement du cerveau et 
surtout, l’amélioration de l’efficience et l’efficacité de celui-ci. Autrement dit, « comment déverrouiller son 
potentiel cérébral ? »  

 

 

 

COMMENT PENSONS-NOUS ? : THE RADIANT THINKING 

 

« A quoi pensez-vous quand vous entendez le nom de  Monica Lewinsky ?  »  

La plupart d’entre nous auront des idées qui vont partir dans tous les sens, « en soleil », en intégrant de 
nombreuses dimensions dont le son, l’image… et pas vraiment sous la forme de liste… Nous fonctionnons 
par association d’idées et d’images, notre pensée est rayonnante.  

On peut donc s’interroger : prendre des notes de haut en bas et de gauche à droite, est-ce vraiment la 
manière la plus efficace de réfléchir, de faire émerger des idées, de travailler des concepts, de synthétiser… ? 

 

 

 LES NEURONES COMME POINT DE DÉPART DU MODÈLE DE 

          TONY BUZAN 

 

Le neurone, dont le fonctionnement est par définition associatif grâce aux synapses, a servi de base à Tony 
Buzan dans ses recherches de modélisation du fonctionnement de la pensée.  

 

Essayons de mieux comprendre le fonctionnement du cerveau et ainsi, suivons le chemin qu’a parcouru Tony 
Buzan pour inventer le mindmapping :  

 Tronc cérébral 
 Cervelet 
 Système limbique 
 Hémisphères  
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RÔLE DU TRONC CÉRÉBRAL  

 

Le tronc cérébral gère, en « pilote automatique », des fonctions vitales comme la respiration, le rythme 
cardiaque, la conscience et contrôle la douleur. Dans le tronc cérébral, le système réticulaire ascendant joue 
un rôle fondamental dans l’état de veille, l’attention, la vigilance et l’activation physiologique. Malgré le 
caractère inconscient et instinctif de son activité, il s’agit de stimuler le système réticulaire pour induire une 
attention et un éveil soutenu.  

 

Expérience : vision de « Whodunnit? Test your Awareness »  
(https://www.youtube.com/watch?v=ubNF9QNEQLA) avec la consigne « que voyez-vous ? ». L’auditoire se 
concentre sur différents éléments dont les personnages, les accessoires, la compréhension des dialogues en 
anglais… mais ne remarque pas que 21 éléments du décor ont été modifiés durant la vision. L’auditoire était 
attentif mais cette attention n’était pas centrée vers une question spécifique, par exemple : « quels éléments 
du décor ont été modifiés durant le tournage de la scène ? ». 

 

Ce constat nous amène à nous pencher sur la différence entre deux types d’attention : la top down attention 
et la bottom up attention. 

 La top down attention est une attention fixée délibérément par un individu sur une tâche et qui va 
empêcher les distractions ; 

 La bottom up attention est une attention limitée (pas plus de 7 minutes), plus spontanée, qui réagit 
aux stimuli en provenance de l’environnement extérieur. Ces stimuli vont capter l’attention en 
fonction de leur caractère prometteur ou non pour l’organisme c’est-à-dire « est-ce que cela en 
vaut la peine » en fonction de sept critères : les cinq « survival behaviors » - freeze (reste-t-on 
pétrifié ?), fight (est-il nécessaire de se battre ?), flight(est-il préférable de s’enfuir ?), feed (y a-t-il 
un intérêt en termes de nourriture ?), fornicate/fuck (y a-t-il un intérêt en termes de sexe ?) – ainsi 
que les critères functionality (est-ce utile pour moi ?) et overview (est-ce que je dispose d’une vue 
d’ensemble ? ). 

 

Concrètement, pour le propos qui nous concerne, cela implique que 

 un professeur, un orateur doit « faire quelque chose », « s’exhiber » toutes les 7 minutes pour 
conserver l’attention ; 

  la réalisation d’une mindmap permet une centration de l’attention et une vue d’ensemble ;  
 la vue d’ensemble est cruciale : la mindmap doit ainsi être réalisée sur une seule page et 

comprendre un maximum de sept clusters.  
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 RÔLE DU CERVELET  

 

Les fonctions cérébrales du cervelet se divisent en fonctions motrices et fonctions cognitives : 

- fonction de contrôle moteur : coordination et précision des gestes, équilibre du corps ; 
- fonction cognitive : mémoire de travail, fonctions exécutives, cognition et habiletés visuo-

spatiales. 
Le mouvement est souvent peu mobilisé en situation scolaire. Or, comme le démontrent de nombreuses 
études récentes, il est favorable à la créativité et à l’apprentissage. Lorsque l’on demande aux enfants 
d’arrêter de bouger, on limite leur créativité et le recours à la mémoire. 

Ainsi, nous faisons l’expérience qu’un simple geste de la main peut stimuler le souvenir de la chanson des 
marionnettes. 

 

La réalisation d’une mindmap  stimule le cervelet grâce aux gestes et au travail spatial et augmente ainsi les 
potentialités d’apprentissage. 

 

 

RÔLE DU SYSTÈME LIMBIQUE OU MID BRAIN 

 

 

Le système limbique est le siège des émotions (agressivité, peur, plaisir, colère) mais il a également des 
fonctions essentielles dans la mémoire, les facultés d’apprentissage et le contrôle du système endocrinien 
participant à la libération d’hormones. 

 

Grâce à un exercice mêlant équilibre et coordination gestuelle complexe, l’auditoire prend conscience de 
l’importance des émotions et de la libération d’hormones, de neuro-hormones et de neurotransmetteurs 
dans l’apprentissage. 

Le fait de devoir se lever et d’effectuer des mouvements complexes dans un amphithéâtre est facteur de 
stress. Le stress amène la sécrétion d’adrénaline (dite « hormone du stress ») puis de cortisol (hormone 
stéroïde) qui vont permettre la mobilisation de tout l’organisme pour faire face à la tâche périlleuse et 
produire l’énergie nécessaire. Ensuite, la vision réjouissante des maladresses collectives et l’aspect ludique 
de l’exercice vont permettre à la sérotonine (dite « hormone de l’humeur ») et à la dopamine (dite « hormone 
du plaisir » et de la motivation) d’être produites et diffusées et ainsi nous permettre de persévérer dans la 
réalisation de la tâche, hilares, positifs et confiants. 
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Cet exercice met en évidence l’importance des émotions dans l’apprentissage et le parallèle avec la 
réalisation de mindmaps est réalisé : gestion du stress, émotions, motivation, sentiment du beau, plaisir…  

 

 

   RÔLE DES DEUX HÉMISPHÈRES 

 

 

Suite aux travaux de Sperry sur l’épilepsie entre 1960 et 1982, la théorie des deux hémisphères du cerveau 
et de la répartition des fonctions de ceux-ci voient le jour avec une vague éditoriale importante durant les 
années 1980 et 1990. Un exemple célèbre est le Dessiner avec le cerveau droit de Betty Edwards écrit en 1979 
et toujours publié actuellement. 

Le cerveau gauche se consacrerait aux opérations analytiques, logiques (séquences, mots, chiffres, listes…) 
tandis que le cerveau droit s’occuperait des opérations intuitives et créatives (images, couleurs, rêveries…). 

Cette théorie des deux hémisphères est remise en cause par les recherches actuelles en neurosciences 
consacrées à la plasticité neuronale en tant que mécanisme par lequel le cerveau est capable de se modifier 
lors des processus de neurogenèse, et ce dès la phase embryonnaire ou lors d'apprentissages.  

 

Force est pourtant de constater une asymétrie des deux hémisphères se concevant dans la complémentarité 
plutôt que la concurrence : hémisphère gauche et hémisphère droit partagent et traitent la même 
information mais ils la colorent de manière différente. 

 

Il reste donc intéressant d’associer les mots et les images pour faciliter la mémorisation : la technique du 
mindmapping sollicite les deux hémisphères et permet ainsi de rencontrer les différents canaux 
d’apprentissage des étudiants. 

 

 

CONCLUSION   

 

Le mindmapping ne revendique pas la suppression des autres outils, simplement une place à leurs côtés.   

Comment apprendre aux étudiants à faire des mindmaps ? 

Prenons en considération le model for learning and development Mc Call, Lombardo et Eichinger (1996) qui ne se 
veut pas prescriptif mais nous sera utile pour répondre à cette question : 
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La règle du 70-20-10  

 70% de nos apprentissages sont réalisés dans l’action : le mindmapping, nous l’apprendrons en 
l’utilsant ; 

 20% de nos apprentissages sont réalisés grâce à l’observation, l’imitation, le feedback de nos pairs : le 
mindmapping, nous l’apprendrons en observant, imitant et en recherchant les confrontations 
constructives avec nos pairs ; 

 10% des apprentissages sont réalisés de manière formelle : nous progresserons également dans nos 
réalisations grâce aux conseils formels reçus.   

C’est pourquoi, si l’on n’utilise que des séquences linéaires, les étudiants n’utiliseront à leur tour que les séquences 
linéaires.  

Y a-t-il un âge en deçà duquel il n’est pas possible d’utiliser le mindmapping ? 

Pas vraiment, les plus jeunes peuvent utiliser principalement le dessin. 

Est-il possible de construire une mindmap à propos de contenus que l’on ne connaît pas ? 

On peut créer deux sortes de mindmaps : des mindmaps pour « faire sortir » des informations et des mindmaps 
pour « faire entrer » des informations. Dans le cas des mindmaps où doit on consigner des informations qui nous 
sont données, il est possible de s’aider en les pré construisant grâce aux questions « où, qui, quoi, comment, 
pourquoi ? ». Ce sera également une aide la présentation préalable de la structure de l’exposé. 
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